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: à E Roy des Cieux neveur pour of:äde ns 


Qu'vnetroupe debeufs,mais Flurô cfftoyable | | 


 Pourfonenferbeant, dethapdle les humains, 
Demefmece Coyon ce Florentin Cséihine, 
Qui d'vn homme n’auoit.rien finon quela mine, 


Dufang des vrais François enfen glantoiti fes mains. 


:… Ilvouloit defimembrer tes villes, tes Prouinces,. 
Tes Royaumes vnis, tes peuples &res Princes, 
Maislecontraireaduint par ton auétorité, | 

Tout de mefme Apollon de fes mortelles fleches, 
Fitau monftre Pyrhon detres- horribles breches 
Ecimis à mort celuy qui l’auoit merité, | 


ie don CdE capufue au fecours de Perfee, 
Fariguee reprit {a liberté pailce, ; 
Etie monftre perift de caufa fes douleurs, 
Contreles innocentsies fieres deftinees 
Ne paroiffent rouficurs rudement obftinees, 


Care bien a fon tour vientapresles malheurs. : 


Dan quitienten fa main de nos Roys le couragé 
Lalté de voir fouffrir aux François tant d’ourrage, 
Veimcu par les ciameurs du peuple languiffant, 
Enfaat: Ho que ce gean execrable, 

Ce nouuel Eveon plus craint que rédutable 

El chou ant à Fainofre Roy floriffant. 
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_ Parisfeiourdes Rovs, & là Gaule loyats, 
rCclebrepiindementcefteaétion Royale, 20e 
“n’appartientaull qu'aluppindetonner, 
_ Erterracerd'vncou pdes geants l'arrogance, 
(Qu veulencs'elgailer à fa toute puiffance, 
_Sefailanrçommelu y des hyinnes entonner. 


Du temple de Janus fi vieouuritlaporte, | 
Sa mort lerefermantle reposnous apporte, | 
 Cir pourluy feulement couroir Phorrible Mars. 
Parnos triftes citez, & par nos vuides plaines, … 
_ Quidefrui&s1e verronrmaingnanttoutes pleines, 
Lefumier defon corps fera fleurir les arts. | 


Cygne faifoitmourir d'yne cruellerage 
Ceux qui de Thefiheabordoientieriuage, 
Pourbaltir a fon pere vn temple de leurs chefs. | 
Le fils d’Alcmenc en fin, marry de voireipandre, 
Lcfang humain, le ft parrerremorreftendre, 

Car Dieu iamais nelafeimpunisles mefchefs. 


À 


 MonRovylesbonsFrançoist’appelleront Hercule 
Qui chafle loin denousle mal &lerecule 
-Nourricier de Pallas modelc de vertu, 
Pour ce fiquin fe fuit la France faccagee, 
Car Bellone défiigsiloporrenragee, ; 
Si ton commandementn eult-ce cygne abbatu. 


Cygacdont hi fortune auoit l'ame empoullee 
Du vent d'ambition eit reilement fouffice 
Qu'iln’eftimoit grandeur quila peuit eipaller 
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 Delamortdes François, il baftitl'edifice 
Defagioue, mais l'œil dera fainée Taftice, 

 D'autancqu'il'efleuoitiabien-fait r’auailer, 


Le Cenraure Chyronnaurritlepreux Achille, 
Q 1 depuns renuerfa de Paris ja gfand'ville 
. E: sy penfanrourdicle inalheur des Troyens 
Mon Roy dans fon Paris, vitelerer Conchine 
Q'utramoit des François, & de Paris la ruyne 
Mausilluy en oita promptementies moyens, 


_ L'onnedoibreff:ncer la maieftécelefte 
Ceyxauec lesfisns d'vneextrefmetemycite, 
 Fatenglouty dés eaux pour fa remerité, 
EctoyfisrEzeon,Gvane, Ceyx, gauafche, 


Plus horrible qu'eux rous,au bien peltron &lafche, 


Les maux pareux fouff:rts n'as cu pas merité, 


Jeune Athlas maintenant que fur taforte efchine, 


Tuportedes Français la royale machine, 
C’eltcroo t entretenir d'ynfifale difcours 
D'v5 quifurdefchiré, {non conme vn Promethee,) 
Frufné par la fureur d vnecroupeirritee, 


Pendu, noyé, bruflé, cointme horreur denosiours.. 


Ce qu'on voit foubsle Ciel en ce monde paroiftre, 
Tuiedes elements, fon principe,& foneftre, 
S’en retourne & reiouta fon commencement 
Maxime en ce coyon notoire &tref-certaine, 
Puifque pour chaftiment de fon humeur hautaine, 
En eau, feu,air, & cerreil fit fon monyment. 
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") Argrace & Priuilege du Roy, donné à 
_ Parisle 27. May 1617. Signé par le CG- 
{eil Rôouffeau. [left permis à Abraham Sau- 
grain, Libraire a Paris, d'imprimer, vendre, 
ëc debiter, Treixe ffänces au Roy, fur lamort dé 
Conchine Marefchal. d'Arncre, Et deffences 
à tous autres fiirele femblable , pendät let 
pacede quatre ans, fur Ja permiffion dudit 
Saugrain , fnt peine de confifcation, & de 
erenteliures d'amende, moitié au Roy: & 
l’autre moitiéaudit Saugrain, commeil eff. 
plusamplement porté par lefdires lettres. 


